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“Un grand abîme a été mis entre vous et nous !” 
L’évangile nous met face à la réalité sociale : deux mondes, le monde de ceux qui 
possèdent et celui des gens qui n’ont rien. 
 

Le texte nous invite à considérer la relation de l’homme riche avec le pauvre Lazare. 
Lorsque Lazare était à la porte du riche, le riche n’a rien fait pour réduire la distance qui 
le séparait de Lazare, pas même quelques miettes du festin !  
Si bien que le fossé est devenu abîme infranchissable. 
Et Lorsque Lazare se trouve dans le sein d’Abraham, c’est-à-dire dans le royaume de 
Dieu, il ne peut rien pour combler le fossé que le riche a creusé lui-même et qui le tient 
de façon insupportable en dehors du bonheur d’une vie avec Dieu. Et Abraham n’y peut 
rien non plus ! 
Si nous laissons se creuser l’écart entre le pauvre et nous, nous creusons inexorablement 
un fossé entre Dieu et nous. 
Ce n’est pas pour rien que le pauvre s’appelle Lazare, Eléazar ce qui veut dire “Dieu a secouru !” 
 

Le pauvre c’est celui qui est à notre porte, juste de l’autre côté de notre portail, c'est 
aussi celui qui frappe à la porte de nos pays, pensons y en cette journée mondiale de 
prière pour les migrants et les réfugiés. C’est aussi tous ceux qui, de par le monde, 
manquent de tout et à cause de cela tentent l’aventure vers des pays plus riches. Là 
l’engagement humanitaire, mais aussi politique est indispensable. 
 
Le pauvre c’est celui qui manque économiquement et nous savons que leur nombre ne 
cesse de croître chez nous, comme dans un nombre important de pays, phénomène que 
la crise actuelle et le réchauffement climatique ne font qu’amplifier.  
Le pauvre c’est aussi celui qui manque d’affection, de soutient, celui qui vit dans la 
solitude, celui qui est malade,... 
Ce texte invite à tisser des liens entre nous pour vivre comme un peuple de frères, il 
nous invite à tisser des liens surtout avec ceux qui sont en manque, pauvres d’argent, 
pauvres de relation, pauvres d’amour,… 
 

Si nous ne voulons pas que se creuse inexorablement un abîme entre Dieu et nous, 
autrement dit, si nous voulons vivre le royaume de Dieu dès aujourd’hui, il nous faut 
perpétuellement être attentifs à tous nos frères et particulièrement aux plus pauvres. 
 

Pour cela nous avons besoin de refaire perpétuellement nos forces d’amour, en puisant, 
dans un partage fraternel, à la source de la Parole et de l’Eucharistie lieux de la 
rencontre avec le Christ, lui qui , par amour, a franchi l’abîme. 
 

"De riche qu'il était, il s'est fait pauvre pour nous enrichir de sa pauvreté"  
dit Saint Paul 


